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RITO ANALYSE

Aphorismes pour un XXe siecle finissant
Par le colonel EMG Alfred Bach

L'homme

Entre l'appreciation pessimiste de Ma-
chiavel, «Les hommes etant d'ailleurs
assez generalement mechants, ne se tour-
nent au bien que lorsqu'ils y sont forces»,
et l'affirmation ingenue de Rousseau pro-
clamant la bonte originelle de l'homme, il
n'y a certes aueune convergence. L'ecrivain

de la Renaissance est proche des
Peres de l'Eglise, depourvus de tendresse
pour l'espece humaine. Le Genevois puise
dans les faiblesses d'un cceur tendre une
vision idyllique de la realite que les
tribulations des dernieres annees de son
existence corrigerent peut-etre. Et si nos deux
moralistes se trompaient? N'y aurait-il pas
plutöt, dans l'homme, ä la fois de quoi
soutenir une aureole et meriter la corde?
Curieux alliage qui produit une creature
d'assez plaisante physionomie, la nötre ou
la vötre par exemple.

•••
«C'est mon fils spirituel» affirmait grave-

ment un imposant personnage. «Domma-
ge que les moyens anticonceptionnels
n'aient pas ete plus repandus ä l'epoque»
ironisa un plaisantin.

•*•
II y avait du brave homme et de la

Canaille dans ce personnage fortement
contraste. L'une ou l'autre Variante de sa
nature apparaissait au gre des circonstances,

un peu comme surgit de sa mai-
sonnette le bonhomme annonciateur du
beau ou du mauvais temps, sous la couleur

dictee par l'humidite.
•••

II n'y a rien de pire pour un individu que
de se sentir tenu par ses semblables pour
inferieur ä l'idee qu'ä tort ou ä raison il se
fait de lui-meme. Combien d'aetes mal-
adroits ou pervers tirent leur origine de ce
supplice de l'äme?

•••
X. fort äge, qu'un robuste orgueil avait

immunise sa vie durant contre toutes les
formes de bassesse, soupirait: «Je ne

crains pas la mort, j'ai peur de mourir lä-
chement.» II quitta le monde des vivants
avec discretion, pendant son sommeil,
quitte d'heroisme. N'ayant pas le privilege
d'etre empereur romain, l'occasion de
mourir debout, seule, lui manqua.

•••
Les injustices revoltent les justes et ceux

surtout, bien plus nombreux, qui ne reti-
rent pas le moindre benefice de procedes
iniques.

•••
C'est bien connu, la betise desarme

l'hostilite des mechants. Rien de tel que de
se deguiser en imbecile pour se soustraire
ä leur inimitie. Masque de protection que
s'appliquent parfois des subordonnes
soumis aux humeurs de patrons «tei-
gneux». II va de soi que, pour etre efficace,
cette feinte doit reellement en etre une.

La Nation et l'Etat

Forte, une nation assimile ses immi-
grants en deux ou trois generations;
faible, eile secrete les progroms.

•••
Les mouvements politiques qui fondent

leur propagande sur le denigrement et la
haine ne sont jamais ä court d'adherents.
Plus ils forent bas, plus ils recrutent.

•••
Interview d'un energumene avant-gar-

diste. «Quand j'observe certains milieux
conservateurs, ä la morale etroitement
conventionnelle, je me sens devenir anar-
chiste». Monumentale sottise! II y a belle
lurette que ces milieux constipes n'existent

plus. Quant ä ceux qui pratiquent tout
bonnement une morale sans etroitesse, ils
sont menaces, eux aussi, de disparition
sous le poids de la eulpabilisation qui
ecrase aujourd'hui le monde du bon sens.
Avoir le souci de vivre sans incongruite,
dans le respect des autres et de soi-meme,
est «bourgeois». Horrifique devoiement
qui appelle la raillerie et le dedain des
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nouveaux censeurs. Lesquels ne cachent
Pas leur desir d'envoyer ä la poubelle ces
fossiles qui ne manifestent ni repulsion
Pour la normalite, ni goüt trouble pour les
marginaux.

•••
Chateaubriand ecrivait en 1832 dans ses

Memoires d'Outre-Tombe (livre 36, cha-
Pitre 11), ä propos d'un membre de la
Diete federale helvetique qui proposait de
detruire le monument commemoratif du
10 aoüt ä Lucerne: «Quand un peuple,
transforme par le temps, ne peut plus rester

ce qu'il a ete, le premier Symptome de
sa maladie, c'est la haine du passe et des
vertus de ses peres.» Dedions ces lignes
aux bravaches qui ont demoli le monument

des Rangiers ainsi qu'ä leurs imita-
teurs futurs. La sottise la plus epaisse ne
saurait manquer de faire ecole.

•••
Le Rubicon de Cesar et l'Alpon, dont le

'ranchissement par Bonaparte ä Arcole
n ajouta pas peu ä sa gloire, ne sont que
de minables ruisselets qu'une ingenieuse
mediatisation travestit en obstacles
redoutables. Notre epoque n'a donc pas invente
'e procede qui consiste ä transformer des
taupinieres en Cervin pour camoufler des
ambitions politiques d'une purete douteu-
Se- De nos jours, on fait mieux, travestis-
sant des pygmees en geants.

•*•
II faudrait ramener ces benets d'Hel-

vetes, qui stigmatisent ä tous vents l'opu-
lence (relative) de notre societe contempo-
raine, aux conditions precaires qui furent
celles de leurs semblables au cours des
siecles passes. Quand la penurie des
moyens d'existence en contraignait beaucoup,

soit ä vivoter au pays, soit ä s'expa-
trier comme valets de ferme, domestiques
0u soldats dans les regiments etrangers.
La Situation actuelle a ete realisee gräce
a l'esprit d'entreprise et ä l'acharnement
au travail de millions de citoyens que
n°s contempteurs tiennent apparemment
P°ur une tourbe meprisable. II y a... des
ranz des vaches qui se perdent!

La cite loyeuse
On oublie souvent que l'Etat totalitaire

Moderne descend en droite ligne des sys¬

temes d'organisation sociale propres ä

quelques cites antiques. Piaton decerne
un satisfecit enthousiaste aux realisations
politiques de Sparte. En resume: un Etat
omnipotent, regissant tous les actes de la
vie privee et publique, soustrayant ses ad-
ministres aux influences etrangeres, cen-
surant les sciences et les arts, instaurant
une religion d'Etat autoritaire. Les
femmes, les enfants sont groupes en com-
munautes disciplinees. Les biens particuliers

sont geres par l'ensemble des
citoyens. Pas de turbulence dans la Cite
spartiate, la soumission aux imperatifs et
aux interdits collectifs est totale. Les
institutions etatiques s'accordent en tous
points ä la volonte proclamee des dieux,
inspirateurs, regulateurs et juges de toute
la vie individuelle et sociale.

En s'insurgeant contre les regles de
fonctiönnement de l'Etat, l'insoumis rejette

du meme coup l'autorite des divinites
protectrices que la collectivite s'est choi-
sies. II n'est pas seulement coupable d'in-
fractions politiques mais impie et, ä ce
titre, passible des chätiments les plus ri-
goureux.

Vingt siecles apres la mort de Piaton,
des illumines reactiverent ces modes ar-
cha'i'ques de gouvernement et, en version
laTque, les imposerent ä leur nation.

Sparte finit mal. Excepte quelques
ruines anonymes, un nom et un adjectif,
rien ne subsiste de cette Cite puissante.
Une ville banale parait s'etre distancee de
l'antique, tant eile s'est ecartee du site pri-
mitif. Quant aux päles copies modernes de
Sparte triomphante, elles poursuivent la-
mentablement leur existence en faisant la
manche.

Quand accepterons-nous cette evidence
qu'il n'y a pas plus de societe parfaite qu'il
n'y a d'homme parfait Les aspirations ir-
realistes ä la cite heureuse recelent un ma-
lefice. Elles entratnent inexorablement
leurs Champions aux pires aberrations,
aux cruautes et au gächis. Rien ne guerira
pourtant les orphelins inconsolables du le-
ninisme et tous les reveurs d'un nouvel
Age d'or d'enfanter ä nouveau des uto-
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pies, inedites ou recuites. Pour les futures
croisieres dans l'absurde, une clientele de
choix existe en permanence, impatiente
de s'y precipitertete baissee.

L'art militaire

Liddell Hart rappelle que des fusees ä

poudre furent utilisees sur les champs de
bataille de Leipzig et de Waterloo. Jeu
d'imagination: en 1815, un deus ex
machina intervient aux cötes de Napoleon
avec quelques armes meurtrieres de notre
temps. La victoire bascule du cöte de
l'Empereur. La face du monde n'eüt-elle pas
change, ö Pascal!, plus radicalement
encore que par la longueur du nez de
Cleopätre?

••*
Au sortir d'une guerre perdue, il y a une

cinquantaine d'annees, un officier etranger

de haut rang eut ce mot amer: «Dans
notre armee, on crevait de Psychologie».
Repercutee sur-le-champ chez nous de
fagon menagante par quelques mata-
mores, l'expression fit courir des frissons

d'inquietude sur la peau des petits cadres.
Une rigueur exceptionnelle allait-elle
s'abattre sur les fragiles rapports humains
dont est tissee la vie militaire? Ils en furent
quittes pour la peur. La formule rejoignit
celle de Souvarov: «Instruction dure, guerre

facile», dans le recueil poussiereux des
avis peremptoires oü on l'oublia inconti-
nent. Toutes deux y reposent encore.

Envoi

«...il y devrait avoir quelque coerction
des loix contre les escrivains ineptes et in-
utiles. Comme il y en a contre les vaga-
bons et faineants... L'escrivaillerie semble
estre quelque simptome d'un siecle des-
borde.» L'auteur de ces lignes ironiques
(Montaigne, livre III, chapitre IX) gratifia
l'humanite de quelques milliers de pages
de refiexions originales, profondes et en-
jouees. II eut l'honnetete de s'inclure dans
cette categorie des inutiles, affranchissant-
un peu ses tres modestes suiveurs de
scrupules cuisants.

A.B.

La «Winterthur», eile aussi,
doit ses Performances exceptionnelles

ä l'efficacite de ses collaborateurs.
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winterthur

De nous, vous pouvez attendre plus.
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